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LIVRE SECOND

DES
DISSONANCES,

PREMIERE PROPOSITION.

Déterminer s'il y a des
Dissonances

» C3T*fi elles font necejfaires

dam la Musique.

Ultóí'/Bili^
k esten

quelque
manière

plus
certain

qu'ilyadesDissónances,qu'il

Wm %Mk nen^
qu'il y ait des Consonances, dautant

qu'il
est

plus certain qu'il

iKli mBiT
^ei'encontre^c5 hommes à

qui
les Concerts

déplaisent, quoy qu'il

^ra^s
soient

pleins de bons accords, qu'il
n'est certain

qu'il y aitdes hom-

mes à
qui

nulles Dissonances ne déplaisent, soit
qu'elles ayent plus

de
degrez désagréables que

les Consonances n'en ont
d'agréables,

dont nous
par-

1erons dans la 10
proposition

de ce liure > où
que

le mal, la douleur, &c le
déplaisir

soient
plus sensibles

que
leurs contraires, à raison

que
nous nous

imagiuonsque

le bien nous est deu, &
que

le
plaisir

est conforme àla nature, puis qu'il
la confer-

uc, au lieu
que

le
deíplaisir

la
corrompt

& I3 destruit.

Or s'il se
péut

rencontrer des oreillés si heureuses, ou si aisées à contenter , que

les Dissonances leur
plaisent,

comme il arriue aux Secondes, aux Tritons, aux

fausses Quintes>& aux
Scptiesmes,qui réjouissent plustost l'efprit qu'elles

ne bief»

sent l'oreiIle,lors qu'elles
sont

bienplacees, 8c employées
aUec

iugement
dans lc

ContrepointàdeuxouplusieUrspartieSíComme
nous monstrerorìs dansleliurc

de la
Composition, l'on peut dire

qu'elles
ne sont pas Dissonances à

l'égard dé

cesoreilles,dontleseípritspeuuentestrcsipeíàns,sigroíïìers,
& si.stupidés, que

l'on a besoin de la pointe & de la dureté des discords pour
les exciter,comme l'on

expérimente que
la

langue de ceux
qui

ont perdu l'appetit
ne

gouste pas bien les

saueurs, si elles n'ont
quelque

chose de íàlc, d'acre, de fur, & de
piquant

: car tous

les scns ont
quelque

chose de semblable >de sorte que
ce

qui
conUient à l'vn

peut

seruir pour expliquer
ce

qui appartient
aux autres.

Quant 3 la seconde
partie de cette

proposition,
il est certain qu'à parler abso-'

lumentjla Musique peut subsister sans les discords, puis que
l'on a de rres-bonnes

picces
à i,j,4,5,& 6 parties, dans

lesquelles
il n'y a nulle Dissonance, & qu'on

les

euite tant
qu'on peut

dans les
simples Contrepoints. Mais sil'onveut consciuer

toutes les bcautez, & tous les ornemens 8c enrichissemens du Contrepoint figu-

ré, dont on vse maintenant, les discordssont nécessaires. Et
puis

l'on ne sçauroic

faire de bons chantsfans les
degrez & les interualles dissonans,comme nous ver-

rons dans les autres liures. De sorte
qu'il

est nécessaire de traiter des Dissonances,

afin dcn'obmcttre aucune
partie essentielle de la

Musique
: c'est

poùrquoy
ie

commence par
les moindres interualles

pour
arriuer aux

plus grands, quoy qu'il

n'importe par
où l'on commence.
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PROPOSITION II.

Expliquer tondes Demitons 3<$r les Dièses dont on se sert dans là
Musique considérée

en fa plus grande perfection.

L'Octaue a esté appelle Diapason par
les Grecs, par ce

qu'elle
contient tous les

sons, & toutes les simples
Consonances i mais on la

peut
encore nommer Dia-

pason , par
ce

qu'elle comprend
toutes les Dissonances >car si on la diuife en deux

Dissonances » l'on trouuera le
Semidiapente

>ou la fausse Quinte d'vn costé, 8c le

Triton de l'autre, puisque
la raison de 45364, & cellede 32. à 45 estant adjoutées

fontrOctauejronpeutauíïìladiuiserenSeptiesme majeure de y à*9, & en ton

mineur> ou en
Septieíme majeure, & en demiton majeur: mais i'ay parlé plus

amplement
des noms & dés diuisions de l'Octaue dans la 9 proposition du liiire

précédent
»& dans les autres, c'est

pour quoy
il suffit maintenant de

rémarquer
ce

qui
est nécessaire

pour l'intelligence
de la

Musique,
& de cette

proposition, a

sçauoir qaelcTon majeur
vient de la différence dé la Quinte à la Quarte > car lá

Quinte surpasse
la quarte d'vn ton majeur, puis que

la
Quarte n'a

qu'vn
ton ma-

jeur, ôt vn mineur auec le demiton majeur, &
que

la Qumte a deux tons majeurs,

vn mineur, 8c vn demiton majeur.Les Grecs vsoient de ce ton majeur pour scpa-

rerieurs Tetráchordes >&les
Pytagoriciens n'auoient que

cette
cípece de ton.

La seconde Dissonances appelle Demiton majeur, & est la différence delaTier-

cc majeure3la Quarte.

Or ce demiton est si nécessaire àla
Musique, qu'il

en est famé, rornement,&

la beauté i car c'est
par

son moyen que
l'on establit les diuerscs eípeces de Quarte,,

de Quinte, 8c d'Octaue, & les douze Modes de
Musique,

ou les huit tons de l'E-

gliscj comme nous dirons ailleurs i fa raison estde ièài5«

Quânt att Tonmineun il est
composé

de deux demitons, à sçauoir du ma*

}éùr & du mineur, & aide à
composer

la Tierce majeure, qui
contient le ton ma-

jeur Scie mineur.

Or il n'y a
que

ces deux tons >8c le demiton majeur, qui appartiennent au
gen-

re
Diatonique; &parcequcla Quarte en est composce, elle soffit pour entendre

toute la
Musique Diatonique, puis qu'elle

nc contient áutre chose
que

ces deux

tons, & le demiton majeur, quoy qu'il y ait d'autres demitons qui
scruent à la

Diatonique,
dont on vsc maintenant :1c premier est la demiton de z$ à 17, que

l'on
peut seller

Maxime» car il est
plus grand que

le majeur d'vn comma ma-

jeur.

Le second est moindre
que

le majeur, &
plus grand que le mineur, qu'il

sur-

passe
d'vn comma msjeur, & estde 1183135 > on le

peut appeller Moyen. Or le

Ton
majeur est composé du demiton maxime & du mineur,ou du demiton ma-

jeur, & du moyen, lequel
est moindre

que
le demiton majeur d'vn comma mi-

neur.

Lc troisiesme est vn
peu

moindre
que

le
moyen, & vient de la différence des

deux tons majeurs, & de la Quarte» saraison estde 2.4331$6> les Grecs le nom-

moient demiton mineur, ou ìcLimmade Pytagore, dont il vsoit
pour

acheuerla

quarte âpres les deux tons majeurs» or il est moindre d'vn comma que
le ma-

jeur.

U
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Lc
quatriefme

est lc Demiton mineur)
lequel

est moindre
que

le
précédent

d'vn

comma mineur: fo raison est de 15 3 a 4.

Le
cinquieímc

est
composé

de la diesc, 8c du comma majeur, dont la raison

est[de6i5
a 648, & est la différence du Demiton maxime, 8c du mineur *>l'on

peut l'sppeller
Demiton minime.

Le sixiesmc est appelle Dièse Enharmonique•,
dautant

qu'elle
sert à ce

genre, car

elle est la différence du Demiton majeur & du mineur : íà raison est de 115 à u8.

L'on peut
encore ajoûtér le

Demíton/ow^w/Ww^que i'èxpliquéray cy-apres.

Or tous ces demitons estant
présupposez, on peut dire

que
le ton mineur est

non seulement compoíé du demiton majeur & du mineur imaisáùssì du limma

Pythagorique,&
du Demiton moyeni &que

le ton majeur est composé de la

Dièse Enharmonique,du
Demiton mineur & du moyen, ou de deux Demitons

mineurs,de la Diesc,& du Comma.Ce que i'ay voulu ajouter afin
que

l'on enten-

de
parfaitement

lintcruáile du Ton majeur & du mineur *dònt tous
Ies'gentes

ont besoin.

Mais on
peut

mettre vn tel ordre entre
cesDemitòns,qu'il

ferá facìlede les cn-

tendre,car les
plus grands surpassent

le
plus

souuent ceux
qui

les suiuent immédia-

tement du Comma,dont le Ton majeur surpasse leTon1 mineur: l'on
peut

nom-

mer le plus grand
demiton Maximes le second Maicúr, lequel

est ordinairement

de fakmi.'Ae troificÇmc. Mjoyen'Ae quatriefme Pythagorique; lecinquiesme Mi-

neurs le sixiesme Minimes
ôdeseptiesme Dtefè Enharmonique^ comme l'on voici

dans la table qui fuit, dans
laquelle

on
p

eut ajouter d'autres D
emitons,par exem-

plelemajeUrdePythagorejquonnomme(v^of(?wí>doutla
raison est de ZO48

à zi87, &
qui

sait le ton majeur estant ajouté au Liniina: cét
Apotome

est
plus

grand
d'vn com.rna mineur

que le demiton majeur i & lc demiton moyen est

plus grand que
le limma,de la différence

qui
est entrè le comma maieur & le mi-*

neur,c'estadiredclaraisondci0955 3 16936, qui
est dans la table

âpres
les deux

comma, dont elle est la différence: de sorte
que

cette table contient douze de-

grez,
dont la considération n'est

pas
inutile; Mais

i'èxpliquéray plusieurs autres

degrez
dans la

proposition qui fuit, laquelle scruira
d'explication

à celle-cy.

Il y a encore vn autre demiton
qui

vient de la différence du demiton maxime,"

8c du ton mineur, lequel
est moindre d'vn comma majeur que

le demiton mi-

neur í fa raison est de z50 3 z43, & se
peut appeller çîemiton /oufminime. le laiííe

les autres
qui

se
pcuuent

trouuer en
prenant

la différence dé plusieurs internai-

les,ou degrez
de

Musiqué, depeur
d'estre

trop long,
&

trop ennuyeux fur cette

matière: car il suffit de sçauoir soustraire, ajouter, 8c diuìser les raisons
pour trou-

uer toutes les différences & tous les
degrez possibles

de la
Musique.

Iefçay que
ceux

qui préfèrent l'egalité
des demitons & des dièses, &

qui
sui-

uent
leparty

des
Aristòxeniens,meíprisent

ou
négligent

toutes ces
petites diffe-

rènces,& la multitude de ces interualles: mais leur sentiment ne
m'oblige pasa

les
làisser.puis que

mon dessein consiste à faire voir laiustcssedesinterúaìles,&a

conseruer lés systèmes
du canon

Harmonique* quoy qu'il
soit

permis
àvn cha-

cun de fuiure Aristoxene, ou tel autre système qu'il
voudra. Or la table

qui suit

fait voirec que i'ay expliqué
dansec discours.
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n6 Liure Second

Table des Demitoûsl & des autres moindres degrés
Quanta

l'v^gcdeò ^
ces demitons il est ta-

i Demiton Maxime* deisàzy

z
Apotome, dezo48,àzi87

3 Demiton majeur, de i$ 316

4 Demitonmoyen, deiz83i3;

5 Limma, dez43àz56

6 Demiton Mineur, dez4az$

7 Demiton Minime> de6i$Ì6/^

8 Demiton S ousminime* dez4jàzjo i

9 Dièse
Enharmonique, deizjàizS

IO CommaMajeur, de8oa8i

II Comma Mineur, dezoz53zo48

iz Différence de deux Comma, de 10935^10936

cile de
l'expliquer,car

le Maxime lert
pre-

mièrement
pour pas-

ser de la S eptiesme

mineure,qui est de 5 3

2,3la Sexte
majeure:

secondement du Tri-

ton ( qui
est

composé

de deux tós mineurs,

8c du ton majeur, 8c

qui
a fa raison de 18 à

z 5 ) à la Quinte.Troi-

siesmemét de la Tier-

ce majeure ( quiesteomposcede
deux tons mineurs, & qui est de 8i à 100 ) à la

Quarte. Quatriefmement du demiton mineur au ton majeur. Et généralement

toutes 8c
quantesfois qu'on

se sert de l'interualle
composé

du demiton majeur, 8c

du comma
pour passer d'vn lieu à l'autre, comme

quand
on acheue la Quarte

âpres
deux tons mineurs. Il n'est pas besoin

déparier
de

l'vsage
du demiton ma-

ieur, car il est assez connu de tous les Musiciens.

Letroisiefme demiton
qu'on appelle Moyen *íert

premièrement pôur passer

de la Quarte au Triton : Secondement toutes &
quantesfois qu'il

faut achéuer le

ton maieur
âpres que

l'on a fait le demiton maieur, car le demiton mineur est le

moindre demiton du ton mineur, comme le demiton moyen est le moindre du

ton maieur, lequel
est composé du demiton maieur 8c du. moyen. Le demiton

Pythagoriquesert pour
acheuer la Quarte âpres

les deux tons maieurs
qui

se sui-

uent
quelquefois

lors
que

l'on chante 3
plusieurs parties,comme

a denionstré

Iean
BenoistdansscsEpistres,pagcz78.

Le demiton mineur sert
pour passer

de

laTierce ôcdelaSexte mineure à la maieure* Ie laisseles autres
víages

decede-

miton
que i'ay rapporté

ailleurs. La Diesc
Enharmonique

sert pour passer du

demitó mineur au maieur* quisurpasse
la Diesc

Chromatique
de la Dièse Enhar-

monique,car
la raison de 15 à

i<îestplus grande que
celle deiz5 à iz8, de I3 raison

de Z4 à Z5.N0US expliquerons
les autres

vfages
de ces demitons en

parlant
de la

Pratique,
& de la manière de

composer. Mais il faut encore
remarquer que

deux

ou
plusieurs petits

interualles
Harmoniques

estant doublez, ou triplez
ne sont

plus Harmoniques,
c'est à dire

qu'ils
ne

pcuuent plus
scruir à la modulation,

comme deux Consonances estant assemblées ne sont
plus

Consonancesicar deux

Qmntes font la Neufiefme, deux Quartes la
Septiefme,deux Tierces maieures

surpassent
la Quinte d'vn demitó mineur, 8c deux Tierces mineures surpassent

la

Quarte d'vn demiton maieur 8c d'vn comma, c'est à dire d'vn demiton maxime.

Semblablement deux tons maieurs
surpassent la Tierce maieure d'vn comma,

& deux tons mineurs
surpassent

la Tierce mineure du demiton sousminime, qui

reste du demiton mineur, dont on a ostc le comma, ou du ton mineur, dont on a

soustrait le demiton maxime. Deux demitons maieurs fui
passent

leton maieur

deíaraisonde ZOZ5 à Z048Ì & trois demitons mineurs le
surpassent de lavmcsme

raison, dont deux dièses
surpassent lc demiton mineur, a

sçauoir deíaraisonde

3906M
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39062.5
à 393Z16 >deux comma

soldassent
la diesc de Iaraisonde3Z7^8àjz8o^; 8c

la diesc surpasse
le comma deíaraisonde zoZ)-azo58. Lc Demiton mineur est

plus

grand que
lc minime de la raison de 77760 à 781zj, mais il est surmonté

par
la

diesc, &
par

vn comma, de la raison de 781Z5 à 7873Z. Le Comma
Pythagorique*

qui
est de 53i44ià5Z4z88,estplus grand quelenostre

de la raison de 5Z4Z88 à

^14880,dont l'Apotomé
ou le demiton majeur Pythagorique surpasse auílino-

stre demiton majeur » or cette raison est moindre
qUe

lc comma, &
conséquem-

ment lc demiton majeur surpasse le limma, qui
est de 2 43 à z$ 6 ; d'vnc

plus gran-

de raison
quel'apotome

ne
surpasse le. demiton majeur. Mais le limma

Pythago-

rique surpasse
le demiton mineur dela mesme raison, dont la diesc Enharmoni-

que surpasse
nostre comma ,3 sçauoir de k raison de z o 4 8 à z oz 5, qui est auííì la

différence du demiton majeur & dumoyen > de manière
que

le limma
Pythago-

rique surpassé
àutát le demiton mineur, que

lc demiton majeur surpasse le
moyen,

&
que

la diesc
Enharmonique surpasse

lc comma.

L'on
peut

auíïi
remarquer que

six tons maieurs surpassent
f Octaue d'vn com-

ma Pythagorique, qui
est de 52.42.88 à 5.31441, &:

qUe
six tons mineurs font

moindres
que

l'Octaue dela raison de50ooo0 3 53i44i,c,estàdire d'vnediesej

&detrois cómmsi qui
sont moindres

que
hòstre demiton mineur de la raison

de 531441 à 533333 ~-. Quant aux six tons de l'Orgue, Salinás croid qu'ils sont

moindres d'vn diesc
que l'Octaue, quoy que

les six tons de la Viole fassent iuste-

ment l'Octauei d'oùil s'enfuit qu'il y
a de la différence entre les

témperámens des

Instrumens, comiheïl
remarque

au Ï4 chapitre dé son 3 liure: il ajoûte dans le

chapitre 15, que
trois Tierces maieures font

plus grandes d'vne diesc
que l'O-

ctaue.

Il faut encore
expliquer

la diuision
que quelqùes-vns

font du ton en 5 parties*

1

afin
que

nous considérions tous les
petits

interualles
qui pcuuent

seruir àlaMusi-

que. Saíinasditauzjr chapitre du troisicíme
liure,que

l'on vsoit.de son temps

de l'Archicymbale, qui
auoit scs tons diuisez en 5 parties, qu'on âppelloit dièses*

dont lc demiton majeur en auoittrois,le mineur deux, la Tiercemineure 8, la

majeure iò> la Quarte 13, Ia Quinte 18, & l'Octaue 31 > maisiì rejette cette diui-

sion comme ennemie de l'Harmonie, &iníuportable
à l'oreille.

Fabius Colomila a íùiui cette diuision vcár il dit dans le liure
qu'il

afair de la

Sambuque
>

que
laraisondont le demiton majeur surpasse

le mineur, est celle de

la diesc
Enharmonique, qui

fait la
cinquiefme partie

du ton, &
quise

rencontre

entre 41 ^-,
& 4Z~-, oii

presque
entre 75 & 7 js d'autant que 5 est

quasi7<í
fois,

en 58 4, & 7 5 fois précisément
en 3 75s car la raison de 38 4 à 3 7 5 est la différence de

ces deux demitons^ laquelle
estant réduite à scs termes radicaux, est de 12.5 àiz8:

mais cette diuision ne peut
estre iuste,dautant que deux Dièses sont plus grandes

que
le demiton mineur, comme i'ay demónstré > &

conséquemment
trois dièses

surpassent le demiton majeur, puisque
nous auons monstre que

lc majeur surpat

se seulement le mineur d'vne dièse \ d'où il est aisé de conclure
que

cette diuision

n'est
pas

bien faite, &
qu'il

n'en faut point chercher d'autre
que

celle
qui se fait du.

ton mineur en deux demitons mineurs, & vne diesc, & celle
que

l'on fait du ton

majeur en demiton majeur & mineur >&vn comma •>car ontrouue le Système

parfait par
ces diuisions, qui

viennent de la différence des degrez naturels de la

Musique.
L'on peut encore rencontrer plusieurs antres demitons dans le ton ma-

jeur, & dans le mineur, comme celuy qui
est de 16 à i7S&dci7 à 18, quidiuue.
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lc ton majeur,
ou celuy de 18319,6c 19 à z©, qui diuise le ton mineur: mais ils ne

sont pas
en vfage,

& ne viennent pas de la différence des Consonances, des Disso-

nances , ou des moindres interualles Harmoniques. Or
i'èxpliquéray

encore tous

cesdegrezdans
les discours des différentes espèces du

genre Cnromatic, Enhar-

monie , & Diatonic, que
les Grecs ont

proposé.

COROLLAIRE.

Ie repete plusieurs
interualles de cette proposition dans celle

qui fuit, afin
que

l'on les entende plus parfaitcment,& que
les Praticiens mesine

puissent compren-

dre la raison de ce
qu'ils

font; car bien
qu'ils

ne fassent point de fautes dans leurs

compositions,& qu'ils employ ent vne
partie

des demitons,dont i'ay parlés
néan-

moins ils n'en peuuent
receuoir vn si

grand
contentement comme s'ils en sça-

u oient la raison, si ce n'est
que

la
profonde connoissânee de la

Musique
en dimi-

nue le
plaisir,

&
que

le contentement
que l'eíprit reçoit de là

spéculation
des rai-

sons Harmoniques i'oecupe tellement, qu'il n'y laisse
point de place pour

le
plai-

sir sensible &corporch
car il semble que

la capacité que nous auonsd'estre tou-

chez & affectez des voluptez sensibles, sc diminue 3
proportion que l'eíprit s'ad-

donneaux plaisirs intellectuels, &
que

les actions de l'entendement chassent &

anéantissent peu
à

peu
celles des sentimens, qui

sont comme
assoupis

& endormis

en ceux
qui

sont morts aux
voluptez passagères, dont la mort est en

grande
esti-

me enuers Dieu, fuiuant la
remarque qu'en

fait Ie
Prophète Royal

dans ces
paro-*

les, Pretiosa in conff.eBu Domini a mors Sanclorum chu.

PROPOSITION IIL

-
Expliquer

Us raisons des simples Dissonances quìfè
rencontrent dans la

Mupquèl

La première Dissonance ,àfçauoir la Seconde, ou le ton maieur, a íà raison

de 9 à 8, & est là différence de la Quarte à la Quinte ; car la raison
sesquialtere

est

plus grande
d'vne

scfquioctauc que
I3 raison

scfquitierce
; or il

y a deux
cípcces

de

ton,a sçauoir/* maieur jdontie viens de
parler; & le mineur, dont la raison est

scsquineufiesme>
c'està dire de 10 à 9, & est la différence de la Tierce mineure a

la Quarte : Il y ascmblablemcnt deux Secondes mineures, que
l'on

appelle
demi-

ton maieur, & mineur :1a rsison du maieur est
scsquiquinziefmc

de 16 3 15» 8c

célle du mineur est de Z5 à
Z4,c'estàdiresesquivingtquatriesme:

Il y a vn autre

demiton quì
est le moyen entre le maieur & le mineur, &

qui
a sa raison de 135 3

iz8; il reste
quand

on a osté lc demiton maieur du ton maieur, 8c surpasse
le de-

miton mineur d'vn comma. Or ce demiton moyen se rencontre en nostre Mu-

sique?
car le Triton

qui
est de F \t 3 3Çmi>

surpasse
la

Quarte
de F "Vf cn bfayde

ce

demiton moyen, qui
est

plus petit
d'vn comma mineur

que
le demiton maieur.

L'on
peut

encore establir d'autres demitons, comme comme celuyde Z7a zs>

quirestequandona
osté le demiton mineur du ton maieur, 8c celuy qui

reste

âpres qu'on
a osté deux tons maieurs de la

Quarte, qui
est de z 5 <; 3 z 4 3. le laisse

plusieurs
autres demitons, qui peuuent

estre entendus
par

la table de cette propo-

sition, &
par

celle de la précédente; car elle contient toutes les Dissonances, &

la différence
qu'il y

a de l'vne à loutre. Or la première colomne de cette table

repre-
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fente les termes radicaux des Dissonances, dont lc
premier est le

plus grand,
&

l'autre est le
plus petit. La seconde contient la différence desdites Dissonances,

de sorte
que

la dissonance
qui

contient le
plus grand interualle, ou la píus Gran-

de raison, est
plus grande que

la moindre Dissonance de la raison
qui constitue'

la différence;
par cxemplc,le

ton maieur qui est de 8 à 9,est plus grand que le ton

mineur,qui
est de 9 à 10, d'vn comma de 80 3 81, qui

est la différence de ces deux

tons.

Or l'on peut
trouuer vne infinité d'autres petits degrez &interualles,qui

vien-

nent de la différence ou de la
comparaison des vns aux autres, puis que chaque

interualle peut
estrediuisc à l'infiny : mais ceux

que i'ay rapporté cy-deflus, &

qui
sont dans cette table,suffisent pour

Ia
parfaite connoiísance de Ia

Musique.

Quantàceux qui
n'ont

pss l'efprit propre pour comprédre l'origine&la racine

des raisons, & qui
ne

peuuent
rien entendre

que par
les notes, ou par la tablature

ordinaire des Iustrumens, ils cn peuuent receuoir
l'explication par

les notes de la

Musique
de ceux quisont capables d'entendre les raisons, & se doiuent conten-

ter de ce
qui frappe

les sens.
Cequin'empeschera pas que

ie nc propose la table

qui fuit, où l'on void les différences de
plusieurs degrez,

dont la
pluípart sèment

pour composer.

Dissonances Différences

Ton majeur & mi- 8
& 9 So

neur 9 10 81

Ton majeur & demi-8 15 iz8 r 18
.; & \ preique

ton mineur 9 16 135
* *

19

Ton majeur & limma 8 Z43 Z048 Apotome de

dePythagorc. 9 z$6 zi87 Pythagore

Ton maieur & demi-8 «,„ z 4 z<\ r IJ
oc

^ ,x
preique

ton mineur 9 Z5 Z7
r *

14

Tonmaieur & diesc. &
'*[ presq- ^

10**

9 IZÔ * *
4* ii*5

Ton maieur 8c corn- 8 80 9

ma 9 8i 10
____

Ton mineur &demi- 9 15 z4

tonmaieur. 10 16 1$

Ton mineures diesc.
9

& "f preso.4* {7 . piesque

**

10 iz8 r
^43 6*$

r 1
13

Ton mineur & com- 9 &
80 7x9 fue

»

ma 10 81 790

"
I iz .

Demiton maieur 8c 15 za. 1Z5

mineur \6 z s izS
., . » 11" "

Demiton maieur 8c 1$ \z$ z4

diesc. \6 \z% zj

Demiton maieur & 15 80 Z43 1

comma 16 íi 2.56 |
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Dissonances Différences

•Demiton mineur &
M&

«5
presq4^307* s Ue

J»
j

diesc M 12-8 *
l45 3**5

F ]

Î9j

Demitonmineur & Z4 &
80 z43 ç 35

comma M
J^ ÌI2___H_

îûsid^
du ton majeur Iig -^

dontladieseestostee,
cV

^
& le demiton moyen,

Demiton moyen
& iz8 80 Z4

comma. M5 81 M ... .

Demiton maxime 8c z$ 15 80

i maieur z7 16 81

Quarte & deux demi-3
&

64 z 43

tórtsmaieurs 48/ Z56
1 1 ; "Il 1111

Sefquíféptiéf
& deux 7

&
M 5°

demitons mineurs. 8 36 63

'

Sesquiscxte
& Tierce 6 - 5 55

mineure. 7 <» 3 <»•'.. .

ApotomedePythago-1048 15 3Z768

re &demitonmaieur. Z187 \6 3Z805

Ton-mineur & deux 9 & zj I2,J
piesque

4i

demifons mineurs. 10 36 iz8
*__* 43

Deux dièses, & demi-156z5 . Z4 3906Z5

ton mineur. 16384 Z5 5952.16

Deux demitons min- z$ 15 1Z5

& le demiton maieur. 36 16 135
1 _ 1—i__ _——,,,, "•« ——

{Deux demitons maj. ZZ5 8 Z0Z5

èc le ton majeur. z$6 9 Z048

Demitonmineur, & la z4 6Z5 I555í

diesc,auccle comma. Z5 648 ^^5

Deux comma, 8c h 6400 1Z5 ^768

diesc 6561 118 3Z805

Le comma de Pytha-53/441 80
J30Z68

gorcaucclenostre 5Z4188 81 '31^05

Comma, auec l'excez

du femitó mineur fur
777

&:
IZ*

1 0,1 1. > 781Z5 iz8 zoooo
lecomma,&ladieíe.

J

QUantauxDiíTonancesmaieures,leTritonestcompofé
de la Tierce maieu-

re^ du ton maieur j &íà raison estde45a3z:il est
plus grand que laQuartcd'vn

demiton moy eni car si au lieu de la
Quarte,qui

est de F à b
fa»

l'on fait le Triton,il

faut laisser le demiton
maieur,quiestd'Jà£y»jpour prendre

le ton maieur » qui

estd'^ à ^: or le ton maieur
surpasse le demiton maieur d'vn demiton moyen

j de

la
vientqu'il estnecessairede fairece demiton moy en, quand

on
passe

du Triton

à la
QuartCiOU de la

quarte au Triton.

La fausse
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La fuisse Quinte
est de 45 à 64 , deux Tierces mineures estantadjoiìtcessont

dezíà 3<S'>lc Scmidiapcntc>&
le demiton mineur, ou la Quarte auec letonmi-

neur ,cst de Z7 à 40 '» lc
Semidiapcntc

& le Triton diffèrent de -—, c'est à dire

que
la fausse Quinte surpaíle

autant le Triton, comme deux demitons majeurs

surpassent
le ton majeur , ou comme le demiton majeur surpassé le demiton

moyen»
mais les deux Tierces mineures surpassent la fausse Quinte d'vn comma

majeur, (qui
reste dela Diesc, dont 011 a osté le comma mineur) 8c lc Triton,d V-

ne Diesc entière j 8c
conséquemment

les deux Tiercés mineures
surpassent au-

tant la fausse Quinte, que
I3 fausse Quinte surpasse

le Triton.

La Quinte parfaite surpasse
la fausse d'vn demiton

moyen,par lequel il fàuc

passer pour aller de l'vne à l'autre» le
Semidiapente ajouté au ton mineur est de

8rà iz8. La
Septiesme

mineure est composée
de la Quinte 8c de la Tierce mi-

neure , & est de 5 à 9. La Septiesme majeure,qui
est

composée de la Quinte 8c de

la Tierce majeure, est de 8 à 15. Il
y

3 vne 3Utrc
Septiesme, ou

Heptachorde,qui

estdegàiè, 8c est
composée

dé deux Quartes'» elle est nióindre d'vn comma que

la Septiesme
mineure. La Quarte superflue

est
composée

de la raison dez7 àzo,

8c decellede4 35,ôcàíaraisondei6àz7. La Sexte majeureajoûteeau ton mi-

neur est dé Z7 à 50 j & la Sexte mineure ajoûtee au ton majeur est de 40^81. Il est >

tres-facile de tróuUer toutes les autres Dissonances, comme lés Neusiesines>dont

la majeuíe est compòscé de deux Quintes, qui
sont de 4 à 9", 8c les mineures

qui

sont composées de la Quinte 8c du Triton, ou du Semidiapente'» ou de l'Octaue

8c du demiton : mais plusieurs de ces Dissonances ne sont pas en
víage

: or si l'on

entend ce
que

nous auons dit des Consonances & des Dissonances s on trouuera

toutes celles que
l'on voudra

iusques
à l'inrìni» 8c l'on

peut
voir la table des $ô

premières
Dissonances quei'ay donné dans la derniere

proposition
du liure

pré-

cédent. Mais
puisque

Ia principale des Dissonances consiste dans le Ton, &
que

plusieurs
l'ont composé d'vn certain nombre de commas, iljfaut déterminer ce

que
l'on en doit tenir;

PROPOSITION V î;

Les
Dissonances peuuent eftre diuifees dAnthmetiquement» Géométriquement

> &

Harmoniquement
» austi bien

que les Consonances.

La première partie
de cette proposition est tres-aisce, comme l'on voìd au

ton majeur , carsi on double 9 8c 8, qui
sont les termes de son interualle, l'on aura

16&C 18,entre lcsque!si7
est lc milieu Arithmetic. Il est facile de trouuer ce mi-

lieu A rithmetic de toutes les autres Dissonances, comme est 19 entre 18
&zo,qui

diuife le ton mineur. La seconde
partie dépend

de ce
que

nous auons dit des

Consonances» car il faut trouuer le milieu Harmonie entre les Dissonances,com~

me nous l'auons trouué entre les Consonances, c'est
poùrquoy

il suffit mainte-

liant de donner
quelque exemple de la diuision

Harmonique,
d'vne ou de deux

Dissonances, pour
entendre la diuision de toutes les autres, fans

qu'il
soit besoin

de
repeter

toutes les manières de trouuer le milieu Harmonie, dont
i'ay traité

ailleurs. Il faut donc laisser le
plus petit

terme de la diuision
Arithmétique,

8c

trouuer vntroisiesme terme, qui
ait mesme raison auec lc dernier terme Arith-

mctic,qu'a
lc milieu Arithmetic auec le

plus petit terme »
par exemple,

le
premier

L
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terme du ton majeur diuisé
Arithmctiqucmentcstió,

il faut donc
que

le milieu

Arithmetic,à sçauoir 17, soit le
premier

terme de la diuision
Harmonique,

afin

que
18 soit le milieu Harmonie, auec

lequel 19-77, qui
est le

plus grand ter-

me, a mesme raison
que 17 à 16: 8c si l'on veut cuiter les fractions, on aura des

nombres entiers en multipliant
tous les termes par 16,afin d'auoir z 7 z—z 88—3 o 6

pour les trois termes de la diuision Harmonique
du ton majeur. Mais il est enco-

re
plus

facile de trouuer le milieu Harmonie, en adjoûtant les deux termes du ton

majeur 8 & 9,quifonti7 ,lequelscruiradedenomin3teur»
8c 8, qui est le moin-

dre terme, fera le numeratenr» car 8—8-^-, 9 donnent la diuision
Harmonique

du ton majeur, laquelle
on aura en nombres entiers, si on multiplie ces trois ter-

mes
par 17, quifoni3<î,i44,i53» cari44quiestle milieu Harmonie, a mesme

raisonaueci3(í&i57,que8, 8-J-,
auec8 &9.

Or si l'on veut connoistre de combien les deux Dissonances qui viennent de

cette diuision sont moindres ouplus grandes que
le demiton majeur, ou mineur,

il faut sc scruir de la règle
de

proportion
en cette manière, si 15 donne 16, com-

bien donne 136, 011 aura 141-—, par lequel
on connoist

que
la raison de 144 à 13 6

est
plus grande que

celle de 153.16, (qui
est égale à la raison de 141

~ à 136 ) &

coníequemmentquela
raifonde 1443153 est moindre

queceile
de 16315, csr il

y 3mesmeraisonder44ài53 ~-, que
de 16 315.

L'on sçaura enfin de combien vne raison est
plus grande qua l'autre, si on mul-

tiplie
les plus grands

termes d'vne raison
parles plus petits

de l'autre > car le
pro-

duit monstrera de combien la
plus grande

raison
surpasse

la moindre:
par exem-

ple,
si on veut trouuer de combien la raison deióà^forpsssecelle

de 144 à 153,

il faut multiplier 153 par 15, & 144 par 16, 8c l'on trouuera
que

le demiton ma-

jeurestplusgrandquelaraisondei443i53,
de

^.

COROLLAIRE.

Les Dissonances sèment a la Musique»
encore

qu'elles ny entrent

que par accident.

L'experiencc
confirme ce corollaire, puiíquc lorsque

les Consonances sui-

uent les Dissonances, elles sont
plus agréables, comme la lumière

plaist dauan-

tage âpres
les ténèbres, le doux âpres l'aigre,

le chaud
âpres le froid, & la santé

âpres
Ia maladie '»car la santé est

comparée
à l'Harmonie : or nous faisons beau-

coup plus
d'estat de la íànté âpres auoir

experimentéla
maladie. Ie ne veux pas

icy donner 1
víàgc

de ces Dissonances, ny expliquer comme il faut
passer

d'vne

Consonance à vne Dissonsnccdsutant que cecy appartient
à. la

pratique,
dont

nous
parlerons

ailleurs» il faut seulement
remarquer que

les Dissonances n'en-

trent dans les Compositions que par accident '»caria
Musique estprincipalcment

composée
des Consonances, 8c les Dissonances ne seruent

que pour leur donner

de la
grâce,

8c pour les faire
paroistre meilleures 8c plus agréables.

Et si nous
comprenions

les raisons de la Prouidencc diuine, & les moyens

qu'elle tient pour íà
gloire,

nous auoûrions
que

les désordres qui paroissent icy,

embelissent l'Vniucrs, & rendent tres-recommendable celuy qui
les

permet,

comme les Dissonances enrichissent les Concerts ,.& font
paroistre

l'industrie &

Ia science des
Compositeurs.

PRO-
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PROPOSITION vin.

Dcmon/ìrer combien le Ton mineur (§/- le maieur contìennmt de commasy &< en
quel

sens l'on peut
dire

que
le ton mineur eftplus çrand que neuf commas » Ç> auc

lc ton maieur efl plus grand que
dix commas.

Plusieurs cróyent que
le ton majeur est

composé
de neuf commas, & consé-

quemment que
le ton mineur n'en a

que huit, puis qu'il
est moindre d'vn com-

ma que
le ton maieur; ce

qu'il faut icy examiner, afin
que

Terreur seuanoiiisse,

qui
consiste à croire

que
les

degrez
ou interualles de la

Musique sont
composez

de deux, ou
plusieurs moindres

degrez
de mcíme

efpece , comme il arriueau

Ton,que quelques Praticiens pensent estre
compose de deux demitons

egaux.

Orpour
voir clairement combien le ton mineur ou le maieur côtient de com-

mas,^ combien il est moindre ou
plus grand que

8 ou 9 commas,il faut ajouter

9 commas ensemble>comme l'on void aux nombres
qui

suiuent à main droite

& à
gauche, dont ceux

qui
sont à

gauche
monstrent les huit

multiplications
du

moindre terme du comma,àfçauoir de 80 , & ceux
qui

sontà droit contiennent

huit
multiplications

du
plus grand tcrme,c'est à dire de 81» de sorte

que
les deux:

derniers fermés de ces deux
muItiplications,àfçauoir 13 4117 7 18000000000, 8c

150094635196999111 contiennent neuf commas» c'est
poùrquoy

il faut osterle

ton mineur de cette raison de neuf commas,afin de voir de combien il est moin-

dre: ce
que

ie
feray âpres auoir donne les deux

multiplications toutes entières qui
scruent de démonstration à ceíiijet.

80

80

6400

80

511000

80

40960000

80

3176800000

80

161144000000 \

80

10971510000000

80

1^77711600000000

80

13 42.17 718000000000

1

I

ì

z
j
I
1

3

i

4

1

5 !
I

ì

6

7

!
8

9

Si

81

656I

_ Jí

551441

81

43046711

Ol

3486784401

8r
I
! 181419536481

__
8i

11876791454961

81

1853010188851S41

81

150094635196999m

1

1

3

4

i

5

6

7

I

8

ì9

Cecy estant fait l'on
peut comparer

Ia raison du ton mineur à la raison de neuf

commas en deux manières»
premièrement en considérant ces deux raisons d'iné-

galité mineure, ce
qui

se fait en mettant le moindre terme de la raison au
premier

L ij
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lieu pour
le

comparer au
plus grand,

comme il arriue au ton mîncu r,loi s
que Ion

compare 9 à io»& aux 9 commas,quand
on

compare 134117718000000000

3150094635196999111. Secondement en
comparant

les
plus grands termesaux:

moindres, c'est à dire 10 à 9,&i50o&c.ai34zè\:c. Si l'on
compare ces deux rai-

sons en
lapremicre maniere,ie dis

que
la raison de 9 310 est

plus grande que celîc

de 13 41 &c. à i5009&cdela raison de 1550851717671991089 3 13411771800-

0000000, pareeque cette raison reste âpres que
l'on a osté la raison de 9 à 10 de

laraisonde 134Z&C.315009&C.

Et si l'on vsc de fractions,l'ontrouuèra combien de fois -77,011 la raison de 9

à 10 contient ~~
, ou la raison de 15418cc. à 15009 &c. en estant lc moindre

nombre de la raison trouuec du
plus grand, àfçauoir 134zocc.de 13508&C car ce-

cy estant fait l'on verra
que -^-,011 b raison de 9 à 10 est

plus grande que
les neuf

commas,& qu'elle les contient vne fois, & en outre -^ZZZZll- E* n l°n °ste

les 9Commas deíaraisonde 9 3io,oujj^~ de-f-, ilresters la raisonde 134.Z1&C.

ài3jo8&c.ouS;

Mais si l'on
compáte

ces deux raisons en la seconde manière, c'est à dire si Ton

fait
comparaison

des
grands

termesaux
petits,

à sçauoir de 10 à 9,8c de 15009 &c.

ai34zi&c.rontrouueraapresauoir osté le ton mineur des neuf commas, que

lefditscommas
surpassent

le ton mineur de la raison de 135085171767Z99Z089

à 13 4117 7Ì80000000000: ce
que

iedemonstre en ajoutant la raison de 10 39a

cellede i35o8&c.ài34Zi&c.carlaraison de 135085171767Z991089 à. ^07959-

551000000000 est égaie à celle de neufeommasycomme l'on void aux nombres

qui suiuent, où la réduction sc fait en mesme dénomination.

10--1350851717671991089 1350851717 67 z 9910890

à
multipliez 3

9 --1341177180000000000 11079595510000000000

Or pour ajouter les raisons
précédentes

il faut
multiplier 13508 &c.par 10,8c

13 4 n
&c.par 9,afìn d'auoir la raison de 1350 &c. 3 H07&0 lesquels

estans reduits

en mesme denominationjOU en mesme nom
que

k raison des neuf commas, ou

dei5009&c.3 134Z&0 la raison sc trouue égaie, comme l'on void par l'opera-

tionquisuit,& queiemetsentière,parce qu'elle
sert de démonstration.

1350851717671991089 | 150094635Z969991Z1

a I

110795955ZOO0000000
I

134Z177Z8000000000

150094635Z96999IZ1 1350851717 67Z99Z0S9

U0795955Z000000000 134Z177Z8000000000

300189Z7059399814Z 1080681374138393671Z

7504773176484995605 1701705435345984178

75°473I764849956o5 945596Z0137109446Z3

r35o85i7i767Z99Zo89 945596ZOZ371099446Z3

750473176484995605 135085171767Z991089

135085171767Z99Z089 Z7017034353 45984178

105066Z447078993847 5403406870691^68356

300189Z70593968Z4Z 405Z555153018976Z67

150094639Z969991Z1 135085171767Z99Z089

181308Z484109 664451475537 9Z000000000

18130814841096644^47553791000000000

Il n'est
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Il n'est nullement nécessaire de faire ces
opérations pourle ton maieur, dau-

tant qu'il
est certain

qu'il furpassele
mineur d'vn comma de 80 à 81, & consé-

quemment qu'il
est moindre

que
10 comma de la mcímc raison

que
lc ton mi-

neur est moindre
que

8 comma. Semblablement si l'on
prend le ton maieur en

la première maniere^c'est à dire comme vne fraction de-f-, oucomme la raison

de moindre égalité
de 8 à 9> il

surpassera
10 comma de la meíme façon que

le ton

mineur de 90.10 surpasse
10 comma. D'où il est aisé de conclure

qu'il y a
grande

différence entre les comparaisons que
l'on fait de deux, ou de

plusieurs raisons,

íuiuant la différente disposition que
l'on donne 3 leurs termes, 8c

que
c'est toute

autre chose de comparer
le moindre terme au plus grand, que

le
plus grand

ait

moindre.

COROLLAIRE

Il est tres-aifé de trouuer combien
chaque

demiton contient de commas, puis

qu'il
faut seulement comparer la raison de 1,3,4,5^ 6 commas, auec la raison de

chaque demiton, afin de sçauoir de combien
chaque

demiton sera
plus

ou moins

grand que
le nombre deídits commas, que

nous auons ajoutez ensemble dans la

première table de cette proposition» &
conséquemment l'onpeut trouuercom-

bien l'Octaue contient de commas: car puis qu'elle est cóposce de trois tons ma-

jeurs,dedeux mineurs, &de deux demitons maieurs, 8c
que

le tonmineur con-

tient 8 comma,&le maieur neufiil s'enfuit
que

les
cinq

tons contiennent 43 com-

ma íàns conter les restes de ce
que

chacun contienr
dausntage. Quant aux deux

demitons, ils contiennent
plus

de neuf comma maieurs, puis qu'ils
sont

plus

grands que
le ton majeur d'vn comma mineur> &c

conséquemment l'Octaue

contient plus de 51 comma. Or pour sçauoir si
cequi

reste de
chaque

ton auec

le comma mineur,dont les deux demitons maieurs surpassent
le ton maieur, laie

Vn ou plusieurs comma, il faut
sextupler la raison dé 1350851716671.99Z089 à

1341177180000000000,dontles commas
surpassent

le ton mineur, 8c les 10

comma lé ton maieur, 8c puis
il faut

luy adiousterle comms mineur, 8c voir de

combien Ia raison composée desprecedétes surpassera vn, 1,3, ou
plusieurs

com-

ma :
&pourcesuiet

il
fauwmultiplier

6fois 1350&C. par soy-mesme, 8c faire la

mesme chose du nombre 1341 &c. &adioûrer 3 cette raison sextuplée
la raison

du comma mineur : 8c finalement il faut reduire z ,3,ou plusieurs comma en mes.

me dénomination, afin de voir combien lefdites raisons adioûtees ensemble con-

tiendront dé commas. M ais cette difficulté mérite la
proposition qui

íliit>dans

laquelle
ie feray voir

par
vne autre manière combien il entre de commas dans

l'Octaue.

. PROPOSITION V.

Déterminer combien l'Ociaue contient de commas > ou de combien de commas

elle est composée.

Nous auonsdemonstre
que chaque

ton mineur contient 10 comma moins

îrt'wrt^^S y parce que
les 10 comma

surpassent
ledit ton maieur dautant de

parties: &
conséquemment

le ton mineur contient 9 comma, moins vn mesme

nombre de
parties, parce qu'il est moindre

que
ie ton mineur d'vn comma.D'où

L iij
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il s'enfuit
que

les 4 tons maieurs contiennent 40 comma, qui auec ksi mineurs,

qui
ont 18 comma ,font 58 comma, moins ~~^!!l~!*,> c'est à dire moins la fra-

ction
précédente multipliée par 6,3 raison dés 4 tons maieurs, 8c des z mineurs,

dont chacun est sorpassé
desdites parties. Or outre ces tons il

y a encore lc com-

ma mineur, qui
est de zoz5azo48,c'est3 dire —j, si on le met en fraction» de

laquelle
si l'on ostela fraction

précédente -^§;,
il restera -^£E=£, qui

est l'excez de l'octaue par
dessus les 58 comma: 8c parce que

cette fraction flir-

tasse
la moitié du comma maieurí l'Octaue approche plus prez

de $9 comma

que
de 58.

PROPOSITION VIL

Déterminer fi la fausse Quinte est plus grande que
leTritom & de combien» où

plufîeurs degrés & interualles, qui seruent pour
entendre le

genre

Diaionic, sont explique^.

Ces deux interualles sont si semblables
qu'on

les
prehd quasi

l'vn pòurl'autrej

8c l'on rencontre fort
peu

de Musiciens
qui

en counoissent la différence» c'est

poùrquoy
ie la veux

expliquer
dans cette

proposition.
Il faut donc

première-

ment
remarquer que

lé Triton sc rencontre
depuis

F fa h>t
iusques

au $ mi » 8c

que
c'est ce

qu'on appelle
le /d contre le mi» or il séchante parcesnotes, Fa^/òl,

r'e» mi, 8c contient trois tons, dont le
premier, qui

est de fa ì sol» 8c le troisiefme,

qui
estde re à nii» sont majeurs» 8c le second, quiëstdedc/0/

3 re} est mineUr.

La raison dé cet interualle estde 3Z 345, &estcomposee de la raison souzses-

quiquarte
dé 4 à 5, Sc de la raison

sòuzscsquioctaue de 8 à. 9, c'est adiré de lá Quar-

té , 8c du ton majeur.

Mnb là fausse Quinte est du mi d;E Id mi au Fa de b fa» 8c se chante ainsi, MU

fdìfòl» la 3 fa» par conséquent
elle contient deux tons, dont le majeur est de fa

à sol » 8c le mineur de sol à la : 8c deux demitons majeurs, dont le
premier

est de

tniìfay &léfecond de la 3 fa ; C3r ces deux demitons sont
egaux.

Or deux de-

initoris majeurs surpassent
lé ton majeur, 8c

conséquemment
la fausse Quinte,

qui
contient deux tons & deux démitons majeurs, est plus grande que

lc Triton,

qui
contiertt trois tons. 11 faut donc voir de combien la fausse Quinte est plus

«randcícequel'ori connoistra, si oníçait de combien deux demitons majeurs

sont
plus grands que

íc ton
majeur, qui

est
composé

du demiton majeur, du mi-

neur, & du cómma ; ou du demiton majeur, 8c du moyen* qui
contient le de-

miton mineur, 8c le comma » car la fausse Quinte surpasse
autant le Triton,com-

me le demiton majeur surpasse le demiton
moyen» il faut donc oster le demiton

moyen dii majeur, 8c le résidu sera la différence del'vn 8c de l'autre. Or la raison

du demiton ma jeur est de 15 à 16, & celle du moyen deiz8 ì
135,laquelle

estant

ostec de la raison
scíquiquinzicsmejdonne

la raison de ZOZ5 à
zo48,qui

estmoin-

drcquelecomma»cárellccstpresquede88à89,&lé
comma est de 80 à 81,le-

quel est la différence du demiton mineur
&dumoyen.

Et si l'on veut connoistre de combien la difîerèncede la fausse Quinte au Tri-

ton est moindre
que

le comrtìa j oii de combien le comma estplus grand queladi-

te différence, il la faut souztraire du comma, & le résidu donnera la raison de
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1640Z53164040, par laquelle
le comma surpasse la différence dela fausse Quin-

te, & du Triton.

Mais on ne
peut pas

facilement apperceuoir
cette différence dans Ia

pratique,

puis qu'elle
est moindre que

lc comma, 8c que
l'on ne

peut quasi discerner le ton

majeur d'auecle mineur, lé demiton moyen
d'auec le mineur, le demiton Py~

thagoric
d'auec le majeur, 8c le majeur d'auec lc maxime, parce que

ces demitons.

font sculementplus grands
les vns

que
íesautres d'vn comma.

Or l'on
peut nommer la différence du demiton majeur, & du moyen, c'est à

dire la différence du Triton 8c de la fausse Quinte, Comma mineur» car comme

le demiton mineur est la moindre partie
du ton mineur, 8c le demiton majeur

en est la
plus grande,de mefmequand

on diuise la
diesc,qui estde.iz5 à iz8, en

deux interualles, le moindre est le comma mineur J c'est à dire la différence de lá

fausse QUinte 8c du Triton» & le
plus grand

est le comma majeur: ce
qu'il

faut re-

marquer soigneusement,
dautant

qu'il
estneceíìaire d'entendre tous ces interual-

ìespour sçauoir parfaitement
le

genre Diatonic, puis qu'ils
sc rencontrent aux

différences des degrez, &des interualles
Diatoniques»

comme il est nécessaire

d'auoirla connoissance de la différence de l'ame raisonnable à celle des bestes,

pour
entendre parfaitementee qui appartient

à l'ame de l'homme. Mais ie traite-

ray encore de ces petits degrez & interualles dans le liure de
lacomposition

: car

ieveux maintenant comparer
lé Triton auec la Quarte, âpres auoir donné vn

exemple de la fausse
Quinte, qui

est l'vne des plus mauuaiscs relations de la Mu-

siques qui
sc rencontre en

passant
de la

Tierce mineure 3 vne autre Tierce mi-

neure, comme l'on void en ces deux

exemples »car la i note du dessus & la z.

delaBasc du i
exemple*

&lai note de laBaíïe&laz du dessus du z
cxcmplei.

font lá fausse Quinte.

PROPOSITION .VIII. >

Déterminer st U Triton Jurpdsfedáuantage la Quarte» que
la Quinte parfaite ne/isrpajst

lá
fausse Quinte 3 que

l'on
appelle Semidiapente.

Puisque
le

Tritonestcomposé de deux tons majeurs & d'vn mineur, &
que

la Quarte est çomposce d'vn ton mineur, d'vn majeur, & d'vndemiton majeur,

ìl s'enfuit
que

ie Triton est
plus grand que

la
Quarte

d'vn demiton
moyen, qu'il

faut ajouter à la Quarte pour faire le Triton. Or la Quinte parfaite est sembla-

blement
plus grande que

lafausse Quinte du mesoie demiton moyen, dautant

qu'elle 3 le demiton majeur au lieu où la Quinte parfaite
a le ton maieur, qui

sor-

passe le demiton maieur d'vn demiton moy en, qui scrt de
degrepour passer dix

Triton à la Quarte 3 8c de lá Quinte iuste a la fjausse Quinte.

Mais il faut
remarquer que

le Triton eft la fausse
relation,IaqueIle

se rencontre

dans
plusieurs passages qui

sc font d'vne Consonance à l'autre, comme
quand

on

fait deux Tierces maieures dé fuite par mouuemens semblables, tant en montant

qu'en descendant, comme l'on void dans le
premier exemple, dans

lequel
les

deux
premières

ilotes font la Tierce maieure )Vt»mi>8c les deux dernières, re 8c

L iiij
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fa» (qui est haussé d'vn demiton moyen par
la diesc) font encore vne autre Tier-

ce maieure » car la
première

note de la Basse fait la rela-

tion du Triton contre le fa

du Dessus. L'on void encore

la mesme relation dans le z
exemple

& dans lc 3. Mais parce que
les Praticiens ne

connoissent pas
le demiton moyen, encore

qu'ils
en vscnt souuent, ie veux

icy

demonstrer que
lc Dessus fait ce demiton dans le

premier exemple, c'est à dire

que
la Dièse fait monter le fa d'vn demiton

moyen,& conséquemment que
le

Dessus fait l'interualle du ton maieur'» car
puisque lâ 5 note

que i'ay mise la der-

niere, c'est à dire le mi de la Basse fait la Quinte contre ledits du Dessus, ík la

Quarte contre lapremierenotedùmeímeDessusic'estàdire
contre le la» il est

nécessaire qu'il y ait vn ton maieur de cc la avisa» auec
lequel ledit mi feroit la

fausse Quinte,
si la D icscn y estoit

point.

Et si cette Diesc ne faisoit
point monterIe/âqued*vndemitonmineur,com~

mecroyentquelcjues-vns,
la relstion ne feroit pas du Triton majeur j dont nous

parlons icy, màis du mineur, dont la raison estde Z5 3 z8, qui est moindre d'vn

comma
que

la raison du Triton majeur » 8c
pour

lors il y auroit vne fausse Quinte

majeure
du mi à ce fa» dont la raison est de 40 à Z7, qui

est moindre d'vn comma

que
la Quinte,& conséquemment

cette fausse Quinte surpasseroit le Triton ordi-

naire d'vn demiton Pythagorique, que
les Grecs

appellent Limma»dont la raison

est de Z56az43, lequel
est moindre d'vn comma

que
nostre demiton majeur,

qui surpasse
autant le limmajcomme le demiton

moyen surpasse le mineur. Si la-

dite Diesc du premier exemple
faisoit monter

ìefa d'vn demiton majeur, il y

auroit vne Quinte
minime superflue

dudit mi au fa, c'est à dire
plus grande que

la Quinte parfaite
d'vn comma mineur, 8c pour lors lc Triton, 8c la fausse Quin-

te ordinaire seroient vne mesme chose.

Il faut donc conclure
que

les Praticiens sc
trompent quand ilscroyent qu'il y

a vn demiton mineur ou majeur du
Triton a^3Qu3rte,ou du/à de b au mi de &j

ou de lafausse Quinte 3 k Quinte par faite» car ce demiton est
plus grand que

Ie

demiton mineur d'vn comma majeur» & pliis petit que
le demiton majeur d'vn

commamineur, puisque
la Diesc, qui

est la différence du demiton m3Jeur 8c du

mineur, est composée du comma majeur & du comma mineur.

Mais cette difficultéscraencoreexpliqucedansla proposition qui fuit, dans

laquelle
ie monstre

que
les deux Tierces mineures estant adjoûtecs ensemble,

sont plus grandes que
la fausse Quinte.

PROPOSITION IX.

Les deu v Tierces mineures»queïon peut prendre aux mesmes lieux
que lafaujfe Quinte»

à sçauoir du mid'elami,<«» fa<fcbfa,o» du mi de ^ mi, au fa de F vt îaysont

plus grandes
£\n comma majeur que lafaujfe Quinte» par conséquent

elles firpas-

sent dauantage lafaujfe Quinte, qut lafaujfe Quinte ne
surpasse

le Triton.

La raison de cette vérité est si claire
qu'il

n est
quasi pas

besoin de l'cxpliqueri

car
chaque

Tierce mineure contient vn ton majeur
8c vn demiton majeur, par

conséquent-
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conséquent
les deux ï'icrccs estant adjoútees dans vn mesme interualle con-

tiennent deux tons majeurs, 8c deux demitons majeurs » or la fausse Quinte con-

tient feulement vn ton majeur, vn ton mineur, 8c deux demitons majeurs» car

elle n'est différente de la Quinte parfaite qua
raison

qu'elle a le demiton majeur

au mesme lieu où l'autre a lc ton majeur: de là vient
que l'interualle des deux

Tierces mineures surpassent
la fausse Quinte d'vn comma majeur , 8c consé-

quemment
elles surpassent

le Triton du comma majeur 8c du mineur, c'est à di-

re de la Diesc. On peut appeller ces deux Tierces la fausse Quintemajeure, dau-

tant qu'elle approche plus prés
de la Quinte parfaite,

dont éllé n'est différente

que
du demiton mineur »mais la Quinte parfaite surpasse la faussé

Quinte
mineu-

re d'vn demiton moy en, qui
est plus grand d'vn comma majeur que

le demiton

mineur. Or la raison de ces deux Tierces mineures est de 36 à zjjcornme celle

de la fausse Quinte estde 643 45,8c celle du Triton de 45 a 3z. Ce n'est
pas que

ie croyc que
l'oreille des Praticiens ne soit assezfubrilc,ny assez fçauantc pour

iuger
de ces différences, mais il faut aussi bien satisfaire à la raison 8c à l'efprit

qu'à l'oreille, qui iuge trop légèrement
des sons 8c de leurs différences, au lieu

que
la raison en iuge tres-exactement 8c tres-fidellcment, fans

qu'elle puisse

estre surprise,
ou deceuè' aux moindres différences des sons, & de leurs raisons»

8c interualles

Or il faut remarquer que quand
on a la raison ou les termes d'vne Dissonan-

ce, qu'il
est aisé de trouuer la raison ou interualle

qui acheuel'Octaueicarilfauc

seulement doubler l'vne des extremitez, qui
fera l'autre Consonance aúecle ter-

me du milieu» par exemple, puisque
la raison des deux Tierces mineures estde 36

à z$3fi on double Z5 on aura 50, qui acheue l'Octaue auec laraison qui estde 56"

50, ou de 18 3
zy,qui

fait le Triton mineur : mais ie
parle plus amplement de ces

diuisions dans vn autre lieu.

PROPOSITION X.

Déterminer st les Dissonances font austi désagréables que
les Consonances font

agréables
: où l'on Ttoid poùrquoy

la douleur efl plus sensible

que
la

Volupté.

Puisque
nous traitons des Dissonances

âpres
auoir

parlé
des accords »il est rai-

sonnable de les comparer
ensemble , afin

que
leur nature 8C leurs

propriétés

soient mieux entendues, comme il arriue à tous les contraires, dont
l'oppositioa

mutuelle leur sert de lumière: or les Consonances n'ont rien
qui s'oppoíedausn-

tage
aux Dissonances que

leur
agréement, qui vient de leur vnion, c'est poùr-

quoy ie les
compare

dans cette proposition en cc
qu'elles

ont d'agréable,
ou de

désagréable.
Et

parce que
les Consonances font la

principale partie de l'Harmo-

nie, par qui
toute la

Musique
doit estre

réglée,
elles doiuent scruir de

règle pour

iuger
des Dissonances, comme la ligne droite sert

pour iuger
des

lignes obliques:

de là vient
que

les artisans prennent le
Diapason pour laregle

de tous les Instru-

mens de
Musique,

dautant qu'il
contient les autres Consonances.

Cccy
estant

posé, iedy premièrement que
les Dissonances

qui
ont autant de
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battemens d'air séparez que
les Consonances cn ont de c on ' omrs. sont au íh c ,*f,\-

orcables comme lesdites Consonances sont agi cables, puisque
\s. douccm>ou ia

rudesse des sons différents que
l'on

oyt
cn mesme

temps
,{e doirpn/ndre de l"v

nion ou de la desunion des battemens de l'air,
qui

fontlesdits ions, comme i'ay

monstre dans le liure précédent.

Secondement, iedy qu'il n'y a
point

de Dissonance
qui

ne soit plus désagréa-

ble que la meilleure des Consonáces n'est
agreable,si

l'on
excepte l'Vnisson, dau-

tant que chaque
Dissonance a plus de battemens d'air

qui
ne s'vnissent

point, que

les Consonances n'en ont
qui

s'vnissent» car l'Octaue
qui

est la
plus excellente,

n'vnit que
z de ses battemens, pendant que

la Seconde majeure a 7 battemens

quinesc rencontrent point,
comme l'on void és 3 chordes AB,CD,&FE,

dont A B tremble 8 fois, tandis
que

C D, auec
qui

elle fait la Seconde majeure,

ou le ton majeur,
tremblé 9 fois, 8c

que
F E ,auec qui

elle fait l'Octaue, tremble

16 fois-» de sorte que
lestremblemensd'AB ne s'vnissent

qu'au 9 tremblement

de C D, pendant que
les 8 tremblemcns d'A B s'vnissent 8 fois auec les tremble-

mens d FE. Ce
quirait voir de combien la douceur

dcl'Octaueest plus grande que
la rudesse dela Se-

conde majeure. D'où l'on peut
aisément conclure

de combien chaque
Dissonance est plus désagréable que chaque Consonance

n'est agréable, puis que
cela

dépend
seulement de la plus grande multitude des

tremblemcns qui s'vniíîcnt, ou
qui

sont desunis tant dans les Consonances
que

dans les Dissonances.

Or il semble
que

l'on
peut

conclure de cc discours que
le mal est ordinaire-

ment plus déplaisant que
le bien n'est

agréable,
comme l'on expérimente aux

douleurs 8c aux ennuis, qui donnent beaucoup plus
de mcscontentemcnt,&sont

beaucoup plus
sensibles &c

plus cuisans,que
les

voluptez du corps
8c de

l'efprit

n'apportent
de

plaisir
8c de contentement »car nulle volupté

ne
peut

estre si
gran-

de
que

la douleur de
Iacholiquenefretiquc,ou que

celle
qu'endurent

les crimi-

nels qui
sont rouez tout vifs : ce

qui
1fait croire à

quelques-vns que
le mal est

plus

puistantquelebien:
en effet il

n'y apointde volupré
dans ce monde, pour

ex-

celliuc
qu'elle puisse estre, que

l'on ne
quitte

tres-volontiers pour
euiter lesdites

douleurs, ou
plusieurs

autres semblables» ce
qui tesmoigneque

la
grandeur

des

douleurs excède celle des
plaisirs. Ce qui scdoit entendre des plaisirs corporels»

car
quant

à ceux de l'eíprit, particulièrement lors
qu'il

s'attache aux
plaisirs

éter-

nels
qui

nous sont
promis, &

que
Dieu nous

prépare
de toute éternité, les Mar-

tirs ont fait voir
qu'ils

sont
beaucoup plus grands que

nc sont toutessortes de dou-

leurs.

Mais si nous demeurons dans les
plaisirs qui dépendent

des
organes

du corps,

Inexpérience
nous apprend que les

déplaisirs
font

plus
sensibles

que
les

plaisirs,

comme l'on void aux mauuaiscs odeurs
qui pénètrent iuíques

au cerueau, 8c donc

on ne
peut

se
preseruer par

le moyen des meilleures odeurs, qui
sc corrompent

ai-

sé ment
par

le
mestange

des mauuaiscs, quoy que
l'on mefle fort

peu
de celles-cy

auec vne
grande quantité

de celles-là. Ce
qui

arriue scmblablcmentaux Disso-

nonces, dont la moindre peruertit tellement les meilleures Consonances, que

l'on n'en reçoit plus
rien

que
du

déplaisir, comme l'on expérimente
à l'Octaue,

auec
laquelle

on joint la Seconde
pour

faire la Neufiefme.

Où
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Ou il faut
remarquerquetoutcs

choses ont coustumc de sc corrompre
dau-

rant plus aisément
qu'cllcntsont plus excellentes,commeilarriue àl'Octaue qui

dégénère
cn Dissonance

par
l'addition du Ton : ce

qui n'arriue
pas à la Quarte,

qu'il
rend meilleure, parce qu'il

la conueititen Quinte, 8c la Quinte cn Sexte

majeure, quoy que
ces différentes mutations arriuent à causcdela moindre, ou

de la
plus grande

vnion
qui

se fait des battemens de l'air, lors
que l'onadjoûte Ia

seconde majeure, & non en vertu de ladite Seconde, qui change
entièrement de

nature auec toutes les autres Consonances, excepté auec
l'Octaue,qui

feule auec

scs répliques
a le

priuilege deconscruer la nature, 8c les
proprietez des Consonan-

ces 8c des Dissonances.

Or la raison
poùrquoy

les deíplaisirs & les douleurs nous font plus
sensibles

que
les plaisirs

8c la
volupté,

sc doit
prendre

de ce
que

les douleurs nous destrui-

sent, & nous font en
quelque façon retourner dans le néant, dont nous sommes

tirez, 8c de ce
que

nous reccuons lesbiens 8c les
plaisirs

comme choses qui
sont

conformes à nostre nature, &
qui

nous sontdeus: &
puis la volupté

ne nous
ap-

porte pas
tant de

perfection ny tant de
profit que

la douleur nous
apporte

de

dommage, parce que
la douleur corrompt tellement les

parties
du

corps,
aus-

quellesellc s'attaque, que
nous sommes contraints d'en

porter
les cicatrices, ou

que
nous en reccuons plusieurs autres incommoditez : mais la

volupté n'apporte

nulle perfection
aux

parties
du

corps qui
la reçoiuent, &

passe soudainement sans

laisser aucun vestige.

D'abondantla volupté
est

quasi
tousiours amoindrie

par plusieurs
autres di-

uertissemens 8c considérations, cVsne dure
pas

si
long temps que

la douleur. Et

memiesi on la considère de bien
p rez, l'on trouuera

qu'elle
est souuent accom-

pagnée
de

quelque
douleur >car elle altère le corps,

&ne laisse
point âpres soy de

marques plus fréquentes que
le dédain 8c le

degoust,qui
la fait souuent haïr éc

abhorrer.

Ce
qui

a fait trouuer la maxime de la
Philosophie, qui enseigne que

le bien

ne
peut

estre
produit que par

îa rencontre de toutes ses causcs 8c scs circonstances,

8c
que

le mal vient des moindres fautes, Bonum ex
intégra causa >malum ex

quoli-

bet defeElu.

De là vient
que

si lc
Compositeur

fait vne feule faute dans ses
compositions

de Musique, qu'ellessontméprisccs,& que
les Dissonances donnent plus

de mes-

contentement, que
les Consonances n

apportent
de plaisir»

de sorte
qu'il

semble

que
le désordre fait

plus de mal
que

l'ordre nc fait de bien, si nous demeurons

dans le sensible, 8c dans le mesme
genre.

Mais si nous considérons Tordre diuin dont Dieu
dispose

toutes choses scion

là volonté, il est íàns doute
plus puissant que

le désordre des créatures, dont il ti-

re des auantages pour faire
paroistre

fa
sagesse

8c sa
puissance,

en tirant le bien

du mal, & en conduisant à Tordre ce
que

nous mettons en désordre. En
quoy

il

semble
que

les Compositeurs imitent la
Sagesse diuine, lors

qu'ils
sc scruent si.

dextrement des Dissonances, qu'elles apportent
de

grands
ornemens à la Mu-

sique.

COROLLAIRE

La
plus grande prudence

dont l'hommc
puisse vfer, consiste à tirer lc bien du

mal, &de
ménager

tellement scs fautes, ou celles d'autruy, qu'il
en tire des auaiv
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tages pour
sc conucrtir

plus puissamment
à

Dieu,qui
nous doit

particulièrement

scruir d'exemple cn ce
qu'il

tire le bien dumal, afin
que nous soyons les vrais

onfans d'vn si bon Pcre, 8c
qu'il n'y ait nul poison dont nous ne tirions des remè-

des
pour soulager

nos misères, pour,
recueillir les roícs au milieu des

eípines íàns

nous blesser, & pour remporter
la

palme
dans les combats.

PROPOSITION XI.

Expliquer
les interualles Harmoniques consonans & dijfonans qui

ne
peuuent

£
exprimer par

nombres.

Il est certain
que

nulle raison de celles
qui

sont entré deux termes incommen-

surables ne
peut

estre exprimée par nombres,puiíque
tous les nombres ont Tvnité

pour
leur commune mesure» d'où il arriuc que nuls interualles

Harmoniques
ne

peuucnts'expliqucrparaucunsnombres,lorsqucTondiuiseTOctaue
cn 6 tons,

ou en iz demitons
égaux,

comme ie fais dans Ie
premier, le z, & le 4 liure ides In-

strumens , où ie mets le Monochòrde d'égalité.

Demitons égaux > Demitons inégaux.

í II

•___«MMHM.________-_-__,___________, II I

1 C 100,000 100,000.

Demiton majeur

z if 105946 ip6666-^-

moyen

3 B 111146 112.500

majeur

4 A 1189Z1 izo,ooo.

mineur

5 xg 115995 12.5000.

majeur

6 G 133481 133333
~

majeur

7 xf 1414ZZ 140947-^

moyen

8 F 149830 150*000

majeur

9 E 158741 160000

mineur

10 xd 168179 166666—

majeur

n D -7817* I77777T

moyen

iz xc 188771 187500

majeur.

13 C zoo,ooo. zoo, 000.

Or il est assez difficile de

sçauoir si Aristoxene a vsé de

cette diuision» car encore
qu'il

jparle
de tons 8c de demitons

égaux,
&

qu'il
diuisc le ton en

z 4 parties,
neantmoins il sem-

ble
qu'il

donne tousiours lá

raison
sesquialtere auDiapen-

te, & la
íeíquitierce

au Dia-

tessaron: ce qui empesche
de

conclure absolument qu'il
ait

vie des vnze moyennes pro-

portionnelles
entre les deux

qui
sont en raiso double pour

taire le Diapason
diuisé cn iz

demitons égaus,
ou des z3

moyennes pour
le diuiscr en

Z4 diescs, ou seulement de 5

moyennespourle
diuiscr cn 6

tons.

Quoy qu'il
en soit ces tons,

ces demitons, ces diescs, & les

Consonaces
quien

sont com-

posées, approchent
si prés

de

ceux
que i'ay expliqué par

nombres , que
l'oreille n'en

peut quasi remarquer
la diffé-

rence, comme il est aisé de

prouuer par
ces deux colom--

nesde nombres, dont la pre-

mière cn contient 15, qui
sont

en
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cn continuelle
proportion Géométrique»

car Tvnite ne
manque pas

à
chaque

nombre proportionel,
c'est 3 dire

qu'il
s'en faut moins

qu'vn qu'il
ne

réponde

aux 13 lignes
continuellement

proportionnelles,
dont les deux extrêmes íont en

raison double» & les autres nombres monstrent les iustes interualles consonans

&dissonans,soiuantlesraisonsque i'ay explique
dans ces deux liures: de sorte

que
cette diuision de l'Octaue, qui

est de 100,000 3 zoo, 000, peut soffirc
pour

toutes sortes de
Musiques,

tant des Voix quedes Instrumens: carsi Tonveut la

iustesse, on la voidenlaz
colomne,quidiuisc

lc
diapason en 7 demitons majeurs,

en 3 moyens, & en z mineurs: & si l'on désire
légalité

de tous les demitons égaux,

dont chacun est moindre
que

le majeur, 8c
plus grand que

le mineur, on la

void aux nombres
qui

sont vis à vis de &, donteeluy delaz colomne surpasse
ce-

luy de la 1, 8c
conséquemment

la raison de 100,000 3 106666
-7- íùrpassccelle

de 100,000 3105946.

Msisledemitonmineurestfaitparlenombre 104166-^:
&si Tonveut mer-

tre le demiton moyen, Ton aura lc nombre 105468— ,
lequel

fait vn interualle

vn
peu moindre

que
le demiton égal, qui est seulement

plus grand d'vne deux

cent
vingt

& deuxieímc
partie,

ou enuiron > comme le demiton majeur est
plus

grand que Tégal
d'vne 148 partie.

Or cette
proposition nous scruira

pour entrer

dans le traité des Genres de
Musique,

dont íe
premier peut estre

appelle
Diató-

nicégal, suiuantlesnOmbrcs delapremicre colomne,puisque
la Quarte qui

est

depuis zooooo
iuíques

à 149830*611 composée de deux tons égaux, qui
sont de C

àD&deD_E,&de lamoitíé d'vn ton égal, que
Ton void d'E 3 F.

Il est aile de dresser vnetable de la
répétition de toutes les Consonances, &des

Dissonances sciuantles raisons d'égalité, comme nous auons fait cy-deuant
sc-

ion les raisons exactes » & de voir combien la Quinte, I3 Quarte, & les autres ac-

cords pris dans la iustesse de la seconde colomne, diffèrent des accords de la z co-

lomne : c'est
poùrquoy i'ajoûte feulement que

le ton majeur surpasse Tégal
d'vne

4 4z partie, & que légal sorpassc
le mineur d'vne 98 partie,

de sorte
qu'il

cn est

plus éloigné que
du mineur: or il n'y a

point
d'oreille

qui puisse aperceuoir
ces

petites différences, puisque
les

plus subtiles ont de la
peine à distinguer le comma,

quoy qu'il
nc soit

que
la neufiefme

partie
du ton majeur.

ADVERTISSÊMENT.

Puisque i'ay traité du mouuemcnt des
corps dans le liure des mouuemens, 8c

des Consonances dans le liure précédent, 8c des Dissonances dans ecluy-cy, 8z

que plusieurs tiennent
que

les sons
acquièrent

autant de degrez d'aigu que
les

mouuemens des mobiles acquièrent
de vitesse, ie veux finir ce liure

par
la

propo-

sition
qui íùit, dans

laquelle
ie monstre de

quels
endroits les pierres,

ou les autres

corps p esansdoiucnt tomber
pour

fsire toutes sor tes de Consonances & de DiC

sonances és lieux oùils sc doiucnt rencontrer en descendant : ce
qui

sera fort aisé à

comprendre âpres que
Ton aura leu le liure des mouuemens, 8c retenu la

propor
•

tion des vitesses des^obiles vers le centre. Ie sopposc feulement icy que
les

corps

soient
capables de descendre auíli viste les vns

que
les autres, 8c

qu'ils soient de

mesme
grosseur,afinqu'ilncsuruicnneaucuncdifficultcdans

les
supputations.

M
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PROPOSITION XII.

Déterminer de
quels

lieux les poids
doiucnt tomber pour faire telles

Proportions.

Harmoniques»^-tels
Accords » ou Discords que l'on\oudra,lors qu'ils se

rencontrent %is à Vis les \>ns des autres.

Si la doctrine d'Aristote est veritable,à sçauoir que
le son est dautant plus aicn,

qu'il
se fait

parvnmouuement plus viste, ou si les reflexions, 8c bouillons de l'air

sont dautant plus frequens que
les mobiles íemeuuent plus viste, Ton

peut don-

ner les lieux d'où ils doiuent tomber
pour

faire des bons accords : car
si,psr exem-

ple, le
poids

fait 500 toises 10", Òc
que

l'autre en fasse 600, les autres 750,800,

900,1000 8c 1zoo durant les io'',& qu'ils fassent des sons à
proportion deleurvi-

tesse,ils feront toutes les Consonances j parce que celuy qui
fait 500 toises fera

l'Octaue auec celuy quien fait 1000, comme
celuy qui

en fait 600 auec celuy quï
enfaitizoo. Et puis500 auec750, 600auec 900,8, 800 auec izoo feront la

Quinte: 600 auec 800,750 auec 1000,0^900 auec izoo feront la Quarte : 600

auec 7jo,& 800 auec 100 feront la Tierce rmjeure:) 00 auec 600,750 auec 900,

8c 1000 auec izoo feront la Tierce mineure: 800 ferale ton majeur auec 900: 8c

9ooferalaSextem3Jeureaueciooo: 8c50o auec800,8c 750 auec izoo feront

la S exte mineure.

Or pour trouuer ces différents
espaces en mesme temps»

& cette
proportion

de vitcsses,ie prends l'eípace que
fait Ie

poids
en 4 o", à sçauoir 3Z00 toises', & con-

sidère qu'aux
10

premières secondes il fait 2.00 toises,aux dix secondes 600, aux

troisiefmes 1000,8c aux dernieres 1400. En
âpres

ie
regarde

de
quelle distance,

8c en
quel temps

le
poids doit choir

pour
faire 500 toif. en 10", & parce qu'il tom-

be zoo toises aux 10
premières, & 600 aux 10 suiuantcs, il faut prendre

le
temps

partie dans les 10 premières, 8c partie dans les 10 fuiusntes: &
parce que 500 est

plus prés de 600 que
de zoo, il faut

plus prendre
de temps

dans les 10, efquclleslc

poidstombe 600, que dans les 10, efquelles
il nc chet

que
zoo: C'est poùr-

quoy
ie prends la distance de z à 5, c'est à dire 3 ,qui

vslent \ » psrcc que ladistan-

cedez3 6est4,&ccllede5a 6csti,quireuient3 4'que
ie

prends dans les
premiè-

res io", 8c
*

dans les soiuantes : de sorte
que quand

le
poids

fera tombé j"\, il tom-

bera de 500 toises en 10", depuis -j"\ iusques
à 17"!, parce que depuis "/"[ iusques

a

lo",ilsera87!toises>»>_ de IO"3 iz" ^nz;toises, deiz"[ ài5",ilen ferais.» &dc

15'a 17"i il cn ferai6z [j lesquelles estant ajoûtecs font 500 toif. & fera desia tombé

Hz 1toises
quand

il commencera lefd. 500 toises > 8c 6iz J à la fin desdites 500 toif.

Quand le
poids fera tombé zoo toises en 10'', aux io"soiuantes il en fera 600.

Par mesme
moyen

Ton trouucra
que quand

le poids
sera cheu 13" \ > il fera 750

toises aux 10" suiuantcs, à sçauoir iusques
à z 3" \>8c cherra 3 7 8. toises cn 13"\> &

iizg'. cnz3'/4,<

Quand lc
poids

sera cheu 450 toises
pendant 15", les 10" fumantes, à sçauoir

iusques à Z5", il cherra 800 toises, qui
sera en tout 1z 50 toises cn zj".

Il fera 900 toises en 10"depuis 17"! iusques
à Z7":, 8c sera cheu6iz\ toises est

ccsi7": ,&au bout des Z7I1I en aura fait 1513;.

Quand il fera cheu 800 toises en zo">aux 10" suiuantcs iusques
à 30'il fera 1000

toiíes.

En fi»
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Ensin depuis 15' iuíquesà 35''ilreraizoo toisesjaux z j'il aura fait iz50,& aux

11 faudra donc
que

lc lieu d'où on laira choir
lepremierpoids soit haut de z 450

toises » 8c
5''âpres

il faut laisser choir ledeuxicíme poids de 1900 toises'» z,"\ ou l de

minute âpres
lc

premier poids»
il enfaut laisser choir vn autre de 166z^ toises, qui

fera90otoisesenio"»z'; ou 10"
âpres

le
premier

il en faut laisserchoir vn autre de

14 jo toif
qui fera 800 toises en io'':i''^ou 11'^ âpres le 2, il fàut laisser choir vn de

1353. toises, qui
fera 750 toises en 10" » i'\3 ou if âpres lc 1, il faut lé laisser choir

de 1100
toiscs,qui

fera 600 toises cn 10'. Finalement il faut laisserchoir le dernier

z"^,oui7"îapreslepremierpoidsde96z' toises,quifera500
toises en 10', apres

estre cheu nz[ toises.

s'[ apres que
le dernier

poids
commencera fa cheutc, ils commenceront tous

à tomber d'v ne vistesse
proportionnée»

mais à causc
que

cette
proportion

ne sc

trouue
qu'en vn point,

ce ne fera n'y au commencement ny à I3 fin des 10", mais

au milieu, à sçauoir quand
le 1

poids
fera cheu d'vne demi-minute, le z de z 5'',

lctroisicfme de zz'% le
quatriefme

de zo", lecinquiefme de i8'"4, le sixiefme de

\fy8c le dernier de iz"[: & lors ils seront tous à 650 toises de la terre, 8c iront

d'vne vitesse
proportionnée»

les lieux d'où on doit laisser choir les
poids

estant tel-

lement
disposez qu'ilsse

rencontreront en ce
point oùils iront d vne vitesse

pro-

portionnée , 8c feront tous à 50 toises plus haut
que

le milieu du chemin
qu'ils

doiuent faire aux dernieres 10".
L'excmplc monstre tout cela aux poids qui

font

6oo,8oo,iooo,&izoo toises cn 10'. Celuy qui
fait 600, qui

est le sixiefme, aura

fait 450 toises en
i5/',lcíquellesajoûteesài35o toises, qui

est le nombre des toises

dontonl'alailïéchoirpîusbasqiie
lc

premier, donnent la somme de 1800. Lc

quatriefme qui
fait 800 estant cheu de zo"aura fait 800 toises. Or on a laissé choir

ledit poids
de 1000 toises plus bas

que
le

premier, 8c ÏOOO 8c 800 font 1800 toif

Lc second
poids qui fait 1000 toises cheant pendant Z5'', fera 1Z50 toises, qui

auec

550 toises dont il est cheu
plus basque Iepremier,font

1800. 4ie
premier

en 30" fait

1800 toises» ce
qui

monstre
qu'ils

seront tous également éloignez
du lieu où on a

laisséchoirle
prcmicrpoids,&3 650 toises de taterre.

Il faut maintenant voir leur vitesse en cc moment.
Depuis la 14 iuíquesà

la

15", lc6poids
fera 58 toises, &de la 15 à la 16,61,comme Ton

peut voir en la ta-

ble: orle milieu d'entre j8& 6zest6o,quiconuientàTinstantdeIá 15",laquelle

est entre 14" 8c 16", 8c est le chemin
qu'il

feroit cn vne seconde, s'il ne changeoit

point
la vitesse

qu'il
a

acquise
audit instant» & la meíme mesure se trouueroit si

oncalculoit
iusques

aux Quartes 8c Quintes» car on trouueroit
perpétuellement

vn
peu

moins
que

60 toises cn vne seconde deuant 1sjôc vn
peu plus apres 15"»

L'on trouueradoncquele 4 poids aura en la zo" vne vitesse capable
de faire

8otoiscs:le z de faire 100 toises en la Z5,& lepremier
de faire izoenla 30. Orles,

ditsnombres 6o,8o,ioo,& izosontenla
proportion requise.

Si Ton vouloir sçauoir la
proportion

de leur vitesse au commencement des

io",ori trouueroit quele premier poids apres Z5"auroit acquis
vnevitessc

capable

de faire 100 toises cn vne seconde.Le second apres
z o" feroit 80 toises en 1" : le 4

apres
ï 5" feroit 60 toises en vne seconde: lc 6

apres
10" feroit 40 toises en vne se-

condé: partant leur vitesse feroit en
proportion

comme 10,8,6,4,8c feroient TO -

ctaue, la Quinte,la Quartera Tierce majeure,&la
Sexte majeure.

M ij
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Table des ckentes das) D ans Io''.

rhjqut f (tonde. \

toises toises «oifw
«Oise» ^

l"i Z Z 10 ^OO ZOO /

A 6 g, *o <íoo 800
j

i

3 10 18; 30 10001800 <i_S

4 H 3z! 40 11400 3^00
y

5 18 50

« 1» 7i
Dam'"-

7 Z 6 5>8 toises toises

8 30
iz8 s" S° 5°.

9 34
i6z 10 150 zoo

ïol 38 zoo 15 2.5° 45°

. 11 4z Z4Z
zo 350 800

11 46 z88 z$ 450 1Z50

13 50 338 30 550
1800

14 54 392- ^S *50 *-45°

15 58 450

16 6z 5iz
Dansz"!

17 66 578 tojfCJ toises

18 70 648 z"\ izL IZ*

19 74 7ZZ 5 37I 50

zo 78 800 . 7*x 6zl nz^

zi 8z 88z 10 87; zoo

zz 86 968 iz\ m\ 3xz'J

13 90 1058 15 137^ 450

fZ4 94I 1Í5Z ,27i \6z\ 6iz\

Z5 98 iz5o(
zo 187', 800

z6 ioz 135Z 'zz[ nr«t IOIZ^

Z7 106 1458 2.^ Z37; 1150

z8: no 1568 z7[ z6z't 151^

Z9;ii4 i68z 30 z87^ 1800

30! 118 i8po

31 IZZ I9ZZ

3z izó|z048

35 130 2-178

34 134 *3i*

35 138 z4;o

A la fin de leur cours le
premier poids apres 35" feroit 140 toises : le second

apres 3",izo toiíèsïle 4 apres
z 5", 100 toises, & le 6 apres

zo" feroit 80 toises en vne

seconde» ôclesdits nombres sont en
proportion

comme 7,6»$, 4, & 5",dcuantils

font en
proportion

comme 6,5,4,3,$- encore 5" deuant,ils sont comme 5,4,3>
* »

&íll'onprcnoir
encore 5"dcuant,ilssçroientcomme4,3>z,i.

Au
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Au commencement des io"la vitesse des
poids sera cn

proportion comme?,

4»5Ì, 6,7,8,10» au milieu comme 5,6,71,8,9,10,12.» & à la tin comme 7, S>9l>io>n,

iz,í4.Et 5'deuantlcsio'leurvitcsleestoitcomme 1,1,3;, 4,5, 6, 8:8c 5' apres
les

10" comme 9,10,111,11,15,14,16. On void icy qu'ajoutant 5'de temps, il faut feu-

lement ajouter
deux à

chaque
nombre

pour
âucir la

proportion de la vitesse des

poids:
8c fi Tonajoûtoit,ou si Ton ostoit 2.'"\desdits temps, il ne faudroit osier ou

ajouter qu'vn pour auoir ladite proportion: donc la raison est
que i'au^menta-

tion de la vitesse est enproportion Arithmétique.

SiTonprendlacheutedespoidscnlaiopaiticdu temps, il faudra
prendre ia

100
partie

des espaces» & toutes les
proportions

sc rapporteront. Au lieu que le

premier poids
chet z 450 toises en 35",il ne cherra

que 14; en y", 8c 18 roiscs en 3",

au lieu de 1800 en 30': Bien la 3" il cherra 10 toises, au lieu de 1000 aux 3 lo-Vèc

apres que
le

premier poids sera cheu 18 toiles en 3", tous les poids sc rencontreront

à 6\ toises
prés

de la terre : & lors le 6
poids

fera (, le 4 % le second vne toise, 8c le

premier 1) de toise en \9 de seconde s'ils ne hastent
plus leur course,

PROPOSITION XIII.

Demonstrer qu'il n'y a nulle
dtffculte

dans la Théorie de la
Musique» &* que

toutes leì

Consonances 3 les Dissonances} les chants» ft) les concerts se font par
la suie

addition » ou soustraction des battemens d'air ; où l'on Void en
quoy

les sons ressemblent à la lumière.

Si Ton
suppose

vn son, tel
que

Ton voudra, qui
soit fait d'vn battement d'air,

oude plusieurs,
Ton

oyra toutes les différences des sons, 8c toutes les Consonan-

ces & les Dissonances, car íì Ton fait
premicrcmentvn son

égal
d'vn battement

d'air, il ferà oiiyr
T Vnisson » si on ajoute vn autre battement d'air

àl'vn-desprece-

dens, tandis
que

l'autre demeure tousiours ferme, 8c
qu'il

est au mesme ton, Ton

aura l'Octaue» si l'on ajoute encore vn battement. Ton aiira la Quinziefme» le 5

battement fera la
Dixseptiefme majeure» le 6 fera la Dixneuíìelme, 8c ainsi des

autres
iusques

àTinsini:& si l'on
garde le mesme ordre en ostant ces 6 battemens

d'air, Ton redescendra
parles mesmes Consonances

iusques au premier son: ce

qui arriuc semblablement aux Dissonances v car si Ton met z sons a T Vnisson, 8c

que
chacun soit composé de 8 battemens d'air, si Ton ajoute vn nouueau batte-

ment à Tvn desdits sons -yTon fera le ton majeur de 8 3 9 > & si l'on ajoute encore vn

autre battement à neuf
pour

cn auoit 10, Ton fera le ton mineur de 9 „ 10.

Semblablement si l'on ajoûtevn battement au son
composé de 15 battemens

d'air, Ton aura le demiton majeur de 15316, & ainsi des autres, dont les raisons

sont
appel

lécs fur
particulières. Quant aux autres Dissonances, ou

degrez, dont

les raisons sont
surpartissantes, comme il arriuc à la Dièse, qui est de 115 à 118, clic

se fait
par

Taddition de 3 battemens d'air :1a Sexte mineure sc fait aussi
par Taddi-

tion de 3 battemens d'air » car si Ton ajoute 3 battemens au son
qui

est
composé de

5 battemenSjl'on aura 8
battcmens,qui

font la Sexte mineure contre 5 battemens

ce
qui

estsi clair, & si aisé à comprendre, qu'il
n'est pas besoin

d'expliquer pîur»

amplement cette addition, 8c cette souztraction de mouuemens, ou battement

d'air.

Il faut seulement
remarquer quequalìd

on bande, ou
que

Ton débande les

ÀÍ Ht
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chordes des Instrumens, ou
que

Ton accourcit, &
que

Ton
allonge lesdites chor-

des,ou les tuyaux des
Orgues,

ôdcsFlustes pour faire hausser, ou baisser les sons,

que
Ton ne fait autre choie

que d'ajoûter, ou souztraire le nombre des battement»

de l'air'» car il faut nécessairement ajouter autant de battemens d'air comme Ton

veut
que

le son monte plus haut, 8c
qu'il

d euienne p lus
aigu,

8c souztraire autant

desdits battemens, comme Ton veut l'abbaisser. D c là vient
que

si Ton met deux

sons à 1Vnisson, & que
Ton ajoute autant de battemens 3 l'vn

que
l'on en ostera

de l'sutre, que
l'vn haussera autant

que
l'autre baissera, 8c

conséquemment que

ces sons iront par
mouuemens contraires, dont Tvn

s'approchera tousiours de la

simplicité
& de Tvnité, iusques

à ce
qu'il

arriuc au
repos

& au silence, & l'autre

deuiendra tousiours plus composé, iusques
3 ce

qu'il
ait vn si

grand nombre de

battemens d'air, qu'ils
ne

puissent plus subsister ensemble, 8c
qu'ils

soient con-

traints de nous
représenter

le silence.

En effet Ton
expérimente

souuent que
les extremitez contraires ont

quelque

chose de semblable, comme il arriue au néant,& au tout» car comme Testre de

Dieu est si
grand

& si
parf3Ìt, qu'il

ne peut estre
compris par l'efprit humain, de

mesme le néant est si
imparfait, que l'efprit humain

nelepeutconceuoir: ce
qui

arriue semblablement à la
quantité,

car elle peut tousiours estre diminuée, 8c

diuisce, ou
augmentée,

& multipliée iusques
à Tinfini, fans

que
Ton

puisse
com-

prendre
cet innni d'vn costé ny d'autre. D'oùil est aisé de conclure

que Tesprit
a

auíïì bien des bornes 8c des limites
que

les sens, lesquelles
il ne

peut franchir» ce

qui tefmoigneeuidemment qu'il dépend d'ailleurs, 8c qu'il est creé & limite,

quov qu'il
soit incorruptible 8c immortel.

Or les sons
composez

d'vne trop grande multitude de battemens, ou
qui

en

ont vn
trop petit nombre, ne peuuent

estre
apperecus

de l'oreille, comme la lu-

mière qui
a vne trop grande

multitude de rayons, ou
qui est trop foible,ne peut

estre veuë j ce
que

Ton
expérimente

à k lumière
qui

est réfléchie dans le
foyer des

miroirs concaues sphériques , paraboliques,
ou

elliptiques, qui
est si

grande

qu'elle
destruit & bruíle Tceil, 8c à celle d'vne chambre

qui
n'a nulle ouuerture

par
où passe

la lumière du Soleil, ou des autres
corps»

car encore
qu'il n'y ait,peut-

estre, nul lieu dans le monde íàns
quelque rayon de lumière, comme croyent

ceux
qui

disent
que

tous les
corps

sont
transparens,

&
que

l'on
peut

tellement ra-

masser la lumière de ladite chambre, 8c de toutes autres sortes de.licux souzter-

rains, parle moyen des Instrumens de la
Dioptriquc,

8c de la
Catoptrique,qu'el-

le sera sensible à Tceil » neantmoins clic est si foible auant
que

d'estre ramassée, que

Tceil ne l'apperçoit
nullement.

D'oùTonpeutencoreconclurcqu'ilfaut vnnombre de rayons certain 8c dé-

terminé, qui
ne soit ny trop grand, ny trop petit pour assujettir & proportion-

ner la lumière à l'oeil, comme il faut vn certain nombre de mouuemens, ou de

battemensd'airpourfairevnfon proportionné
ài'oreille. Maisilcsttres-diíEci-

ledefçauoir s'il faut plus
ou moins de rayons pour Tceil

que
de battemens, ou de

mouuemens pour
l'oreille:

&puis
nous ne fçauons pas

combien il faut plus
de

rayons d'vne chandelle , d'vn ver luysant, &c.
que du Soleil, pour

illuminer

également»
car encore

que 4 rayons du Soleil, par exemple,
soient assez forts

pour
faire vne lumière sensible, il cn faut

peut-estre plus de 400 de ceux d'vne

chandelle, & plus de 4000 de ceux de Tagaric,oudcl'eau
de la mer, &c. pour

illuminer
également.

Ceque



PROPOSITION XIV.

Donner le sommaire de tout ce nui a efìc dit dans U Hure des
Consonances

»

($• des Dissonances.

Ceux
qui

n'ont
pas

loisir de lire tout ce qui a esté dit dans ces deux liures, peu-

uent sc contenter de cette
proposition,dans laquelle

ie
comprends tout ce

qui
concerne les Consonances &c les Dissonances. Or la

première Consonance, ou la

racine des Accords, a fa raison d'vn 3 vn : celle de
l'Oct3ue,qiii procede

de la
pre-

mière bisection d'vne chorde,est de z 31 : celle du
DÌ3pente,qui

vient de I3 z bise-

ction,cstde3 3x:celleduDÌ3tessarondc4 33:celle de la Tierce majeure de 5a

4, celle de la mineure de 6 à 5 : cellede laSextc majeure de 5 à 3, & celle de I3 mi-

neure de 8 à 5, par lesquelles
le

Diapason est diuisé,&se resoiìt»car iisediuiscenla

raison de3az,& 433 »oudanscelïcsde3 34,435,6:53 6; où dans celles de 4a*

5, & 538, ou 536,8c 335. Cequise void mieuxpar
la table

quiíìiit,
8c

qui
mon-

stre toutes les diuisions
agréables de

l'Octaue,qui
ne peut auoir

que
trois interual-

les ou raisons
Harmoniques, de sorte

qu'elles épuisent
toute la

Musique,puis que

toutes'lesConsonances,que Ton ajoute aux trois accords
compris par l'Octaue,

nc sont
que

des
répétitions, comme Ton void dans les Concerts de dix

parties cx-

primccsparccsnombres3,4,5,6,8,10, iz, 16., 2.0, Z4,parce que
tous les nombres

M in'j

Des Dissonances. 133?

Ce
que i'ay semblablement

expérimenté
aux battemens de l'air, qui frappent

l'oreille > car encore que les 500 derniers battemens d'air
que

fait la chorde d'vn

Luth, ou d'vn autre Instrument, ne soient pas assez forts
pour faire vn son sensi-

ble à l'oreille, neantmoins les 4 ou 5 premiers battemens de la mcíme chorde

fendent le son sensible : 8c bien
que pluíieurs

chordes ne
puissent estre

oiiyes lors

qu'elles frappent
feulement z$ fois Tair, neantmoins il y en a d'autres

qui
sont

oiiyes,
encore

qu'elles
nc le

frappent que 5 ou 6 fois, patee qu'elles lc
frappent

plus
fort: de sorte

que
Ton

peut comparer la diuersité des battemens de Tair> 8c

des tours & retours de toutes sortes de chordes aux differens rayons de toutes sor-

tes de corps
lumineux» dont les

plus
forts sont semblables aux

plus forts, ou plus

grands
battemens d'air,sur lequel

la chorde fait vne
impression dautant

plusgran-

de
que

la chorde est
plus grosse, plus dure, & plus tendu e,comme fait le rayon du

corps plus lumineux, dont la
plus grande,

ou la
plus

foi te lumière peut estre com-

parée
à la

plus grande
tension de la chorde, 8c les rayons les

plus foibles, &les plus

déliez aux moindres battemens d'air, 011 à ceux
qui

sont
plus tardifs »car le rayon

frappe & pénètre
Tair auec vne

splendeur dautant plus grande, qu'il cstplus
clair

&plusvif,
comme la chorde frappe ou perce

Tair auec des battemens
qui

sont

dautant plus vistes
que

le son est plus aigu.

Or comme Ton peut s'imaginer que
toutes les actionsdes sens se font

par
des

mouuemens differens, qui reçoiuent diuers noms à causedes differens
organes

qu'ils affectent,ou de ladiuerfe manière dont ils
opèrent: de meíme Ton

peut
di-

re
qu'

vne mesme
puissance

fait les fonctions de tons les sens, &
conséquemment

qu'elleoit parlemoyen
de l'orcille,& qu'elle void

par Tceil, &c.commeil arri-

ue
que

la lumière du Soleil fait de differens effets, a raison des
corps

differens

qu'elle
rencontre.
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Linre Second des Diflonanccs.

Six diu'fions de t Oclauc.
qui

suiuent
aprc$3, 4,8z 5,11e font

que
des re-

dites, car 6 retombe en 3,8 en 4,10 en 5» 11 en

k&cn 3,i6cn8 8c en 4,10 cn 10 8c en 5, & 14

jcniz, 6&5.

j (^uant aux discords» ils
procèdent

de la dif-

jferenec
des accords» puis que

le ton
parfait de

-9 à8estla differencedu
Diapcnte

au Diates-

saron. Le petit
de 10 à 9 vient de la différence de la Tierce mineure

àlaQuartd,ou

de la quinte à la Sexte majeure.

Le demiton majeur de
i6ai5proccdc

de la différence de la Tierce mineure 3

la quarte»
ou de la Quinte 3 I3 Sexte mineure. Le demiton mineur, ou la diesc

Diatonique
de 15 3 Z4 est 13différence desdeuxTierces,oudesdeux Sextes,ou

du ton mineur & du demiton majeur.

Ledemitonmoyendei35àiz8estla differencedu demiton majeur & du ton

maieur, &le comma de 8ia8oest celle des deux tons, comme ladiese Enhar-

monique
Test du demiton maieur & mineur. Et si Ton veut

supprimer
toutes

ces diuisions nécessaires pour la perfection
du genre Diatonic, Ton aura tousses

tons & les demitons
egaux,comme i'ay déja monstre.

Or il faut faire voir Tordre
que

tous ces differens interualles doiuent
garder

ensemble pour composer
vn système parfait,

afin que l'on en
puisse

vser en tou-

tes sortes de Chants, 8c
que

nostre Théorie se réduise en
Pratique.

C est
poùr-

quoy i'ajoûte le troisiesme liure
qui suit, dsns

lequel
on verra tout ce

qui appar-

tient aux Genres,aux Systèmes, aux espèces d'Octaues, & aux Modes.

I II III IV V VI ,

j
3

j
4

j
5

j
10 I iz ; 1$

|

U 5 l 6 11 15
j

zo ;

j
5 6 8 1 15 zo z4 1

16 8
|

10 j zo \ z\ \ 30 i

CORO LLAIRE

Il est certain
que

l'on peut ajouter plusieurs degrez
à ceux

que i'ay expliquez

dans ce liure» par exemple
ceux de toutes les espèces

des trois
genres que i'ay ra-

porté
dans le z liure des Instrumens, &vne infinitédautres, suiuant les diui-

sions différentes
que

Ton
peut

faire de la Quarte : par exemple
si Ton met ses ter-

mesde30 3 4o,Toh3uratous les interualles 8c toutes les raisons qui se rencon-

trent entre tous les nombres
qui

sont entr'eux, c'est à dire entre 30& z<>, &
puis

entrc39,38,37,36,35,&c.iusquesà3r.
Maisil n'est

pas
nécessaire de parler de ces

interuallesjtant parce qu'ils
ne sont

pas
en

vsege, que parce que
les

principes que

nous auons
expliqué suffisent pour

faire tout ce
que

Ton
peut s'imaginer

dans

THarmonic.

LIVRE


